
Vous trouverez les marchandises suivantes 
aux plus bas prix du marché.

BOIS A FINIR 
BOIS A FINIR

(EN EPINETfE)
(EN HARD PINE)

BOIS A PLANCHER (EN MERISIER)
BOIS A PLANCHER (EN EPINETTE)

(EN EPINÉTTE)
(HARD PINE ET EPINETTE)

CLAPBORDS
MOULURES
PORTES
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Si vous avez besoin d’aucune chose qui n’est pas sur cette liste lé- 
lephomz moi et si je ne l'ai pas jê pourrai peut-être vous l’avoir, satis- 
taction garantie.

Mon charbon dûr est en chemin, donnez Vos comman­
des d avance pour etre certain, car la situation des mines est 
bien incertaine. Achetez votre charbon du marchand de 
charbon ; celui sur lequel vous pouvez compter en tout temps 
pour votre approvisionnement.

CIMENT, CHAUX, BRIQUE ROUGE, BRIQUE BLANCHE, 
TERRE A FEU, GOUDRON (COAL TAR) EN QUART, 

HUILE A CYLINDRE ET GAZOL1NE 

Aussi fin toujours un bel assortiment de вбж2*
VOITURES, HARNAIS de VOITURES D’OUVRAGE, 
et si vous avez Itesoin d’un JEUNE CHEVAL ou d’une 
BONNE JUMENT (toujours garanti) chez HALL est 
la place de T acheter. J'en ai toujours en mains.

J’ai toujours en stock un assortiment d’ENGRAIS, 
AVOINE, (deux chars en chemin)BLÉ D’INDE rond et 
casse, MOULEES de toutes sortes. J’achète et je vends 
le foin au char.

TELEPHONE 5-42 Çf;ez
J. W. HALL, Edmundstoh, N.B.

J. w. LUCAS
Bd-Z2CL-CCZ2.ast03D., 2xT. ZB.

NOTICE
Dont forget the place

at _
Edmundston, ІЧГ." в.

We have a complete stock of Mill Supplies af- 
ways on hand. A specialty of Belting Trojan, Balat a, 
Hustle, Rubber, Leather, Oak extra tanned, Oak Vic­
tor tanned, Oak Viking tanned, Oak Standard double 

. Leviathan and Anaconda Belting, Lacing leather of 
choice, Shingle Ties and Lath Ties, Emery Wheels of 
all sizes. Batteries, Spark Plugs, magnetos, Kcrosi- 
me, Gasoline, Machine Oil of all kinds.„ . . . GasolineEngines “ Waterloo oy Saws SlmtnONJjS & D1SS- 
TON.

We also buy and sell umber of all kinds, ong 
lumber and random, Slriugles, laths, Telegraph Poles, 
Railway lies, Fence Posts, Hardwood and Sawdust 
etc., etc.

Give us a call and we will give you all informa- 
turns tree.

Office and Store opposite T. Boudreau, Barber 
Shop, near Covered Bridge. 25 Victoria Street

^^.T0O33-3a.ez-*VOULS 
sru. “lvCa,d.a,-wa,s32:a,”

[pour Ll SOILT і V ate ü rs] la température, la nature du sol, la 
disposition du terrain, les herbes 
qui y poussent, le mode d'exploita­
tion du domaine, etc.,; tantôt ou 
se trouvera mieux de faire paître 
au printemps, tantôt l'automne se­
ra préférable.

En général, cependant, il vaut 
mieux faire pâturer les prairies vers 
le commencement de juin—c'est ce 
qu’ou nomme le déprimage—com­
me pour le grain—et faucher vers 
le milieu de juillet. Le foin est alors 
de qualité supérieure, composé des 
meilleures plantes, parce que les 
sécheresse ont détruit nne partie 
considérable des mauvaises herbes 
au profit des bonnes. Pour faire pâ­
turer une prairie que l’on doit fau­
cher dans la même saison, voici 
comment l'on opère. Ou met dans 
le champ autant de têtes bétail,des 
jeunes surtout, qu’il en fait pour 
que l'herbe soit totalement rassée 
eu huit à dix, jours. Plus ou fait 
raser l’herbe nettement, plus elle 
repousse vite et touffue. Toutefois, 
il faut veiller à ne pas laisser brou­
ter l’herbe trop près de la racine,ce 
qui causerait un tort grave aux prai­
ries eu détruisant les racines. Ou y 
arrive en changeànt souvent le bé­
tail d'enclos. Cette précaution' a 
aussi l'avantage de faire disparaî­
tre plus vite l'odeur des déjections 
animales.

Exploitation la plus profitable 
de l’herbe

LES VIEUX JPRFS VALENT 
PLUS QUE LES NEUFS.—Tel 
est le résumé laconuique mais exact 
d’une conférence faite, il y a quel­
ques aimées, devant la Société 
d'industrie Laitère, par M. A. R. 
J. Fiset, rédacteur du “Journal of 
Agriculture" et,l’un de» plus forts 
agronomes du Canada.

Et dans une lettre qu’il m’écri­
vait à ce sujet le 27 juillet 1908 il 
ajoutait : “En Angleterre, un fer­
mier qui labourerait une vieille 
prairie serait comdamné à une for­
te amande sur la plainte du proprié­
taire. pour le tort que ce dernier 
aurait subi, parce qu’il faut plu­
sieurs années avant que le pré ait 
repris sa valeur.

On est donc à l'aise après cela 
pour affirmer la supériorité des vieil­
les prairies sur les nouvelles, et il 
11’est pas non plus difficile de trou-

exemple, c'est que pour conserver 
cette supériorité, des vieilles prai 
ries et leur faire produire tout le 
rendement dont elles sont suscep­
tibles, il leur faut des soins qu’on 
ne leur donne pas d’ordinaire.

Le premier de ces so’ns est d’y 
faire alterner dans la même année 
le fauchage et le pâturage. Le fau­
chage coupant la plante assez près 
de sou collet, favorise la pousse de 
nouvelles tiges : la pâturage tasse et 
rafmnit le sol, qu’il enrichii en ou 
tre de quelques engrais. Mais, tous 
deux doivent être surveillés dans 
la pratique, sous peine de devenir 
préjudicable ; le fauchage 
exécuté ni trop près de terre ; le 
pâturages se fera seulement par les 
temps secs et par les bêtes à cornes 
exclùsivemcnt.

Puisqu’il faut faire alterner fau­
chage et le pâturage, il convient

ne sera

ver les raisoqs qui l’expliquent. donc de toujours choisir un inélan 
Les plantesNie nos prairies for |ge de plante fourragères de rnaniè-

A part ce iuodfe d’exploitation, il 
a toujours, cela va sans dire, les 
soin і ordinaires que tout les culti­
vateurs connaissent : drainage et 
égouttement du sol, roulage et her­
sage,surtout au printemps,sarclage 
au moins de quelques-uns des lier 
bes les plus nuisibles, du pissenlit, 
par exemple.

Une prairie ainsi exploitée donne 
de beaux rendements pendant envi­
ron six ans, après quoi il faut la la­
bourer,en ameublir le sol et le sous- 
sol,fumer de nouveau pour la remet­
tre en bon état de culture. A la*prai­
rie préparée de cette manière,ou fe­
ra rapporter, la première année,une 
récolte nettoyante ou étouffante ; la 
deuxième année,une récolte sarclée 
ameublissante ; pommes de terres, 
choux de Siam, carottes, ou une ré­
colte sarclée améliorante et enrichis­
sante en même tem ps q ue reposante ; 
fèves sains hâtives ; la troisième 
née, une récolte d’un mélange d’a­
voine et de pois (à moissonner un

re à avoir uu pacage—pâturage— 
et une coupe—prairie. De-fait, une 
“bonne prairie” doit donner, outre 
une coupe aboi: dm te de foin, 
bon pâturage ; ce qui constitue l’al- 
tèrnatice des modes d’exploitation.

Lorsque les prairies 11e sont que 
fauchées, tous les ans, elles devien­
nent plus sujettes à produire des 
mauvaises herbes. En effet, disent 
certains praticiens, le fauchage des 
prairies chaque année favorise la 
pousse de la mousse et des mauvai­
ses herbes de toute espèce, tout par 
ticuiièreraent celles à fortes racines

meut, en général, un gazon épais 
de plantes graminées à racines su­
perficielles ét traçantes pour la plu­
part ; ces racines tendent toujours 
toujours à se rapprocher de la sur­
face du sol où elles trouvent plus 
facilement leur nourriture dans les 
feuilles d’arbres, les débris végé­
taux, les stimulants, les amande- 
rnents, les engrais, le limon que 
leur apportent les eaux. Constam­
ment elles émettent de nouvelles 
radicelles plus superficielles que 
celles qui les ont nourries jusque-là.
Les plus anciennes meurent succes­
sivement contribuant ainsi à aug­
menter la d’humus, richesse accu­
mulée pour l’avenir.” Les herbes 
des prés, dit M. de Gasperin, nej
parviennent à tout leur développe- terrain avec les bonnes plantes 
ment qu’autaut que par le succès fourragères.
sion des années, elles se sont for- Au point de vue du maintien de

la feriilité^u sol, le pâturage et le 
fauchage n’agissent pas de la mê 
me manière. Le pâturage surtout 
s’il est alterné avec le fauchage,
conserve longtemps l'herbage dans l)eu avant maturité),ce qui permet- 
§011 état de fertilité ; il l'améliore | tra de semer le- mélange de graines

fourragères à la fin de l’été—août.

un

qui changent graduellement et dé­
truisent la nature et la qualité de 
l’herbage ; le trèfle.disparaît et les 
plantes grossières ^se disputent le

mées au-dessus du sol minéral, un 
terrain azoté pour leurs racines. 
Quand le gazon n’est pas complè­
tement formé, et que les racines 
des plantes reposent encore sur le 
sol minéral, si celui-ci n’a pas une 
richesse naturelle assez élevée, les 
récoltes des prairies sont encore 
peu abondantes, et elles ne parvien­
nent à leur maximum qu’après plu­
sieurs années de végétation et de 
nombreuses fumures, excepté dans 
les terrains riches et perméables. 
Jusqu’à ce point maximum, le fu­
mier distribué aux prairies ne pro 
duit pas tous ses effets, et ce n’est 
que quand elles y sont parvenues 
qu’011 peut espérer de les voirs at­
teindre toute leur valeur. .

La supériorité des vieilles prai­
ries sur les nouvelles est donc cho­
se incontestable, tout le monde en 
convient.

Mais, ce qu’011 paraît ignorer par

au-

mêmé.
C’est la rotation des cultures.

CULTIVATEUR
Au contraire, le fauchage, seul, 

tend à appauvrir davantage le sol, 
surtout si l’on vend tout le foin 
lieu de le faire consommer sur la 
ferme ; car alors le cultivateur 11e 
dispose plus d'autant d’engrais 
pour la bonne tenue de nos prairies. 
L’expérience a démontré que pour 
conserver d'une manière

au

AVIS

A'l'avenir, le bureau de l’Immi­
gration sera dans la bâtisse de M. 
Jos Guerrette, vis-à-vis du magasin 
de M. T. M. RICHARDS rue de 
la Traverse. *

presque
permanente le même degré de fer­
tilité aux prairies fauc№es, il leur 
fallait, eu moyenne, la moitié de

AUX INTÉRESSÉS qui vou­
draient me voir à mon bureau, je 
serai à leur disposition de 8 à 10 
heures A. M., et de 2 à 5 heures 
p. M.

l’engrais résultant de leur produit 
en foin. Donc avantage des prai 
ries-pâturages.

L'époque où l'on doit livrer la 
prairie au pâturage doit varier avec

Wiluk T. PERRON,! 
Inspecteur de l’Immigration.Z

17-3 m.
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CHEMIN 1)B FER ТЕМ I SC 00 ATA ^ %Horaire depuis le 22 Nov. 19x5
Express : Dép. Riv. du Loup 7.30 a. m.

Arr. Connors N. B. 12.53 P- m. 
Mixte ; Dép Riv. du Loup 10.30 a. m, 

Arr Connors N. B. 8.08 p. m. 
Express : Dép. Connors N. B 1.30 p. tu.

Arr. Riv. du Loup 8.55 p. tu. 
Mixte : Dép. Connors N. B. 7.00 a. tu.

Arr. Riv. du Loup 4.І0 p. in. 
Service quotidien excepté les dimanche.

Correspondance à Edmundston Jet 
avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Prédéricton et St-Jean N. B., H oui ton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me 

Et à Rivière du Loup avec tous 
press de VIntercolonial Ry.

Pour plus amples informations, proa 
pectus, etc. s’adresser à 

F. X. Bélanger, Agent général Passa­
gers et Fret.

▼v yf .

m
trains ex

—A nos abonnés*'
Nous faisons un appel à 

nos abonnés retardataires qui, 
pour la plupart, par simple 
négligence 11e nous ont pas 
encore fait parvenir le petit 
montant de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, ne noue 
faites pas attendre. Ces peti­
tes sommes sont nos seules 
ressources d’existence, elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre œuvre. 
Pas plus que vous, nous ne 
pouvons vivre et faire vivre 
nos employés sans recevoir en 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Encore une fois, 
c'est de la pure négligence ; 
secouez la une fois par an, 
vous vous en trouverez bien, 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire ramauder, et 
nous nous en trouverons bien 
mieux.

4

SHERIFF’S SAIE
NOTICE i. hereby given that by vir­

tue of an execution issued out of the Ma- 
dawaska County Court in which Joseph 
N. Thibault is Plaintiff and Arthur Ouel- 
let Defeudant issued byj. E. Michaud, 
plaintiff's Solliciter, on the Second day 
of November, A. D. 1915, a levy having 
been made by me for the purpose of sa­
tisfying the said execution, there will be 
sold at Public Auction in front of the 
Court House, in the Town of Edmunds- 
ton, in the County of Madawasko, on the 
5th day of-Jnly. A. D. 1916, at the hour 
of two o’clock in the afternoon,all the ri- 
slit, title, interest, claim and whatsoever, 
either at law or in equity of the above 
named Arthur Ouellet in and to : (ALL 
that certain piece or parcel of land and 
premises situate, lying and being in the 
Town of Edmundston,, in the County of 
Madawaslta, in the Province of New- 
Hrunswick, and described as follows : Be­
ginning at a post standing on the north- 
easterly boundary of Canada Street, at 
the most westerly augle of a lot of land 
here—tofore conveyed by the said Anaie 
Rice to one Alexis St-Onge ; thence in a 
northeasterly direction along the north­
westerly boundary of said lot of land con- 
veyeirto the said Alexis St-Onge a di*- 
tanceof One Hundred (100) feet to ano­
ther (lost ; thence in a northwesterly di­
rection m a line parallel with the said 
northeasterly boundary of said highway 
road a distance of fifty-five (55) Teetto 
another post ; thence in a southwesterly 
direction in a line parallel with the north­
westerly boundary of said land and said 
Alexis St-Onge one hundred (loo) feet 
to the northeasterly boundary of said 
highway road ; thence in a southeasterly 
direction along said boundary of said 
highway road for a distance Of fifty-five 
(55)_ feet to the nlace of beginning, con- 
taming one hundred and twenty-six thou- 
“ssdtl'S (IJ6',000, o! an »cre more or

The above described land and premise» 
being subject to two Mortgages to Pin. 
Michaud, Esquire, Edmundston, N. В.

Dated at the Town of Edmundston, in 
the County of Madawaska. in the Pro­
vince of New-Brunswick, thC 25th day 
of April, A. D. 1916. a 7

Michkl P. Fournir», 
Sheriff,
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